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encore non identifi6 de la collection de la Facult6 des Sciences agronomiques de Gem­
bloux, j'ai isol6 une quinzaine d'exemplaires. Cet apport pennet de se faire une meilleure 
idee de la r6partition de P. rubi, consid6r6 comme peu frequent par beaucoup d'auteurs. 

Brabant: Ophain-Bois-Seigneur-Isaac, 14. V. I 984, 1 femelle. Hainaut: Molenbaix, 
12.Vl.1972, 1 femelle, (S. WALLEMACQ); Mont de l'Enclus (Amougies), 15.V.1971, 1
femelle (J.-P. FmvET). Liege: Ben-Ahin, 2.V.1953, 1 ffiale (compte.ment d'une r6colte
"6datee" dont une partie a deja 6t6 pubtiee: N. MArns, Bull. Annls Soc. r. belge Em.,
124 (1-3), 1988: 38); Beverce, 25.V.1974, 1 male (F. DAESE); Hockai, 23.V.1976, I
tnale (F. LECHANTEUR); Liemeux (Baneux}, 29. V .1980, 1 femelle (D. MASSA UT); Wanne,
.VIII.1982, 1 femelle (B. 0RTEGAT). Namur: Felenne, 29.V.1969, 1 femelle; Mazy,
25.V.1984, I mile (0. MAHIEU); Namur, 13.V.1970, 1 male; Luxembourg: Anlier,
18. V .1970, 1 mile; Frandeux, 14. V .1988, 1 femelle (L. MoENs); Liboichant (Vresse),
23.V.1984, I femelle (A. HALLEUX).

Au Grand-Duch6 de Luxembourg, l'espece a ete signalet! pour la premiere fois de
Howald en 1986 (H. CHEVlN & N. SCHNEIDER, Paiperlek, 9 (1), 1987: 14); elle avait ete 
capturee auparavant a Clervaux, 14.V.1971, 1 mate, mais l'information 6tait restet! inedi­
te. 

P. rubi a ete decouvert et note a trois reprises et au mois de mai dans le Limbourg
hollandais: Cadier, Elsloo et Stein (J. TEUNJSSEN, Em. Ber. Amsr., 30 (8), 1970: 165). 

L'espe(;e occupe done un vaste territoire mais elle n'est jamais adondante dans ses 
stations. C'est manifestement au mois de mai que les adultes sont !es plus actifs. En 
!'absence de toute observation durant la seconde quinzaine de juin et pendant tout le mois 
de juillet, la capture faite en aoO.t parait suspecte et exige confirmation. 

La larve de P. rubi reste inconnue. 

127. Anoplonyx ovarus (2ADDACH, 1884) (Tenthredinidae, Nematinae) 

L'espeC-e a ete enregistr6e pour la premiere fois par A. CREVECOEUR & P. MARECHAL 
(loc. cit. p. 497) comme Platycampus ovarus ZADDACH. 11 s'agit d'une femelle, r6coltet! 
par Ed. DuBois au Bois de la Cambre (Bruxelles) en avril 19??. Elle figure dans la collec­
tion Paul MARECHAL (Cercle des Entomologistes li6geois) et porte une etiquette "MAL­
LACH, det. ". 

Presentant des ongles simples, ce specimen doit etre transfere clans le genre Anoplonyx 
MARLATT, 1896. 

128. Anoplonyx pectoralis (LEPELETIER, 1833) Belg. nov. spec.
(Tenthredinidae, Nematinae) 

Luxembourg: Martelange, 24.V.1970, I femelle (FSAGX). 
Le specimen a ete identifie sans difficulte majeure au moyen du tableau dichotomique 

compose par V. V1KBERO (Annis Em. Fenn., 41, 1975: 5). 
Comrne celles de l'espeC-e pr6cedente, Jes larves se d6veloppent sur les meJezes. 

129. Priophorus ulmi (LINNE, 1758) (Tenthredinidae, Nematinae) 

Brabant: Huppaye, 24. VIII.1987, 1 Illale (M. GAIGNAGE). 
La forme du troisieme article des antennes de cet individu est conforme a celle que J. 

LACOURT (L'Entomologiste, 29 (4-5), 1973: 178, fig. 2) attribue a P. laevifrons BENSON, 
1936, taxon enregistre comme "Belg. nov. spec." par J. PASTEELS (Bull. Annis Soc. ent. 
Belgique, 85 (5-6), 1949: 107). Celui-ci a et.6 reconnu synonyme de P. ulmi et ne peut 
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done plus figurer comme espe(;e distincte clans le repertoire des Symphytes de Belgique. 
Les seuls renseignements disponibles restaient ceux publi6s par J. BEQUAERT (Bot an. 

Jaarb., 17, 1912: 36). 
L'espeC-e voit son devenir Jie a celui des ormes sur Jes feuilles desquels ses Jarves se 

developpent. 

130. Pristiphora coniceps LINDQVIST, 1955 (Tenthredinidae, Nematinae) 

Liege: Lande de Streupas (Angleur), 8. Vll.1986, 1 male, pris dans un bac jaune instal-
16 dans une lande a bruyere incendiOO. 

Mentionnee pour la premiere fois par F. WoLF (Bull. Annis Soc. r. enr. Belgique, 105 
(1-3), 1969: 24) qui cite des captures faites au siecle dernier par J. TosQ{JJNET dans les 
provinces d' Anvers, de Brabant et de Namur. 

Les larves se d6veloppent sur les saules du groupe Salix caprea L. 

2. Au nom de M. D. DRUGMAND, excuse, M. N. MAGJS pr6sente la communication sui­
vante.

Philonthus (s,str,) puella NORDMANN, 1837, une nouvelle espece 

de Staphylinidae (Coleoptera) pour la faune beige 

par Didier DRUGMAND 

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, Departement d'Entomologie, rue Vautier 29, B-1040 Bruxel­

les. 

Rl!sume 

On signale une nouvelle espece de Philonthus pour la faune belge: P. (s.str.) puella 
NoRDM, 

Chaque annee, 1es etudiants de premiere candidature de la Faculte des Sciences agrono­
miques de Gembloux doivent constituer, pour leur cours de zoologie, une collection d'In­
sectes. Panni les Coleoptera Staphylinidae collectes, nous avons eu la fortune de decou­
vrir une nouvelle espe(;e pour la faune beige: Philonthus (s. str.) puella NoRDM. 

Ce Philonthus a ete recolte a Lierneux (U.T.M. code: MOMR FR97), Lensival (alt. 
380 m) le 29.III.1989 (recolteur inconnu). 

Philonthus (s.srr.) puella est une espece peu commune, rarement repr6sentee dans les 
collections. Elle est connue de France (CmFFAIT, 1974: 219), de Grande-Bretagne (KLOET 
& HlNCKS, 1977: 29), d'Europe centrale (LoHSE, 1964) et septentrionale (LucHT, 1987: 
105). Vu sa presence dans des territoires limitrophes de la Belgique, ii est tout a fait 
nonnal de retrouver P. puella dans notre pays. 

Nous ne disposons d'aucune information quanta I'ecologie du specimen beige. D'apres 
CmFFAIT (I.e.), P. puella fr6quenterait les marecages et les tourbieres des contr6es monta­
gneuses et boisees. KocH (1989: 302) le signale, quant a Jui, comme etant eurytope, 
hygrophile, le plus souvent sylvicole et phytod6tricole. 
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Cette espece est tres caract6ristique et ne peut etre confondue avec aucun autr� Philon­

thus belge. En effet, la presence de series discales du pronotum de plus de 7 pomts ne se

retrouve, en Belgique, que chez deux especes: P. puncllts (GRA VENHORST, 1802) et P.

puella. P. puella se distingue facilement de P. punctus par:

les yeux plus courts que Jes tempes (Fig. 1),

la tete du mate trap6zoidale nettement plus large que le pronotum,

Jes series lat6rales du pronotum de moins de 20 points,

\es protarses du male nullement dilates,

!es tibias ant6rieurs argues,
un ed6age totalement diff6rent (l'edeage de l'exemplaire beige correspond parfa1ternent 

a Ia fig. 38 G, H, I du travail de COIFFAIT, p. 142).
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Fig. I. Avant-corps de P. puella NoRDM. (soies sensoriclles, palpes et antennes non figuris). Echelle: I mm. 
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3. Au nom de M. D. DRUGMAND, excuse, M. N. MArns presente la communication sui­
vante.

Pariade de Eusphalerum luteum (MARSHAM, 1802) 

(Coleoptera, Staphylinidae, Omaliinae) 

par Didier DRUGMAND 

lnstilut royal des Sciences naturelles de Belgique, Dllpartement d'Entomologie, rue Vautier 29, B-1040 Bruxel­

les. 

Reswne 

On decrit la pariade de Eusphalerum Juteum (MARSHAM). 

Durant le mois de juin 1991, nous avons capture, au bord de chemins forestiers a

Virton (Belgique: U.T.M. code MOMU FQ 89), environ deux cents specimens de l'Oma­
liinae Eusphalerum luteum (MARSH.). Ces insectes se trouvaient sur la tige, les feuilles et 
J'ombelle de carottes sauvages (Daucus carotta L.). 

Afin d'etudier le cycle de ce Staphylin, nous l'avons 6leve dans des conditions de 
laboratoire (temperature diume oscillant entre 19 et 25 °C, humidite relative = ± 70%) 
dans des boites de plexiglas transparentes. Des ombelles de carottes avaient ete dispos6es 
dans ces boites. 

Suite a l'envahissement des enceintes d'6levage par un champignon, Jes Omaliinae sont 
morts au bout d'une quinzaine de jours sans laisser de descendance. Toutefois, quelle ne 
fut pas notre surprise lorsque nous avons observe, durant !es premiers jours de 1'61evage, 
des danses singulieres pr6ludant a l'accouplement de ces Eusphalerum. Cette pariade se 
d6roulait comme suit: 

Le male se hisse sur la femelle a l'afret et se positionne parallelement a elle, ses man­
dibules se trouvant a la hauteur des yeux de celle-ci. Le m.1.le enserre ensuite ses pattes 
anterieures autour de l'articulation entre le pronotum et Jes 6lytres, les pattes medianes 
s'appliquent, quant a elles, contre Jes 6pistemes et epimeres mesothoraciques tandis que 
les pattes post6rieures soot po sees contre l' apex des 61 ytres ou sur I' abdomen. Les anten­
nes de la femelle soot constamment dirigees vers )'avant alors que celles du male s'ali­
gnent suivant la perpendiculaire a !'axe du corps. La femelle commence alors a parcourir 
les fleurs de carottes ou se d6place sur les parois des boites d'6levage, le male restant 
toujours immobile (hormis de tegers mouvements des antennes parfois perceptibles), 6troi­
tement applique contre le dos de la femelle. Ces d6placements durent plusieurs minutes 
voire une heure, la femelle marquant de temps en temps quelques arrets pour se nourrir 
de pollen ou de debris vegetaux. Parfois, lorsque la femelle est arretee le mate s'avance 
quelque peu, glisse sa tete entre les antennes de la femelle et s'alimente a son tour. Lors­
qu'il est sustente ou lorsque la femelle se remet en mouvement, il se recule et reprend sa 
position initiale. 

A certains moments, le male glisse Iegerement vers l'arriere (les mandibules 6tant alors 
a la hauteur de la region collaire de la femelle). Son segment genital titille ensuite Jes 
demiers urites abdominaux de la femelle (le segment genital de cette demiere 6tant en 




